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ATTErFNTION 1
Parmi les remèdes nombreux offerts à ceux qui souffrent des affeatop s, >O

forge et de la poitrine, il n'en est point qui merite d'être recommandé 611%ut4

le Blaumne Rhumâi. Les cures radicales et véritablement merveillue 0 o

tues par cette préparation ne s'appliquent pas seulement aux rhumes, brflnci
t

et autres affections si multiples 1de la gorge et des poumons. Combien de aj

tes atteintes de la grippe, qu'aucun médlicamenOt n'avait pu remettre sur! Pl

ont dfi leur guérison au BUme. Rhuml.
Le Baume Rhumai se recommande au public par un passé glorieux, P

ses qults éminemment curatives et son prix pu élevé. .0gr

Quntté de certificats de guérison ont tété déjà publiés et d'autres 90,'

tellement reçus ; quelle meilleure preuve peut-on donner de la valeur d'un '

«ament. 
r"i8î

La science n'avait jusqu'alors et n'a rien découvert encore qui puisserid

avec le Baume RhumDBl dans la guérison des affections de la gorg6'

bronche$ et des poumons.

LE BAUME RIIUMAL do

lut vendu partout 25 centins la bouteille de 20 d

0EN VENTE
DANS TOUTES LES

BONNES)
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TROISIEMS SEMAINE DU CAREME

Jésus guérit la belle-mère de saint Pierre. (S. Luc, XXXV.I):

1. L'Evangile ûous rapporte que cette femme ne se vit pas
plus tôt guérie qu'elle se leva pour servir le Seigneur. C'est ën
cela qu'elle nous donne un édifiant exemple. Quand Jésus dii-
gne venir à nous, et q t'un souffle de sa boucÏhe fait tressaillir
notre ame; quand un, secousse heureuse nous élève au-dessus
de la terre et illumine notre conscience, ne tardons point de
tourner vers le S3igneur les tfforts de notre volonté. Les grâces
qui descendent du ciel doivent remonter au ciel par des actions
de graces. Rien n'est d'ailleurs plus capable de nous attirer les
faveurs divines que la gratitude avec laquellk. nous les recevons.

Quoi de plus digne et de plus juste que de consacrer notre vie
entière à Celui qui nous l'a donnée ?

IL. Nous lisons que le Seigneur, après avoir guéri la bel"e-
mère de saint Pierre, imposa ses mains à une foule d'autres ma,
Jades qui se pressaient autour de lui ; car il guéris3ait toute
espèce d'infirmités et ne refusait son assistance à personne. Cette
abondante manifestation de la charité divine nous donne un
spectacle plein d'enseignements.

Implorons pour nous-mêmes le secours de-notre céleste Médi-
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cin,et diEons avec David : Seigneur, guérissez-moi, etje serai gué-
ri 1 Mais cela ne suffit pas. Il faut prier aussi pour les autres et de-
mander leur guérison. De tous les parfums qui s'élèvent vers le
ciel, le plus pénétrant et le plus précieux, c'est le baume de la
charité.

LE MOIS DE SAINT JOSEPH

Le mois de saint Joseph est commencé depuis quelques jours.
Consacré au grand saint que le pape Pie IX a solennellement pro-
clamé en décembre 1870 Patron de l'Eglise universelle, c'est un
mois qu'i doit être employé à des prières fetventçs. Il coïncide
.avec les jours de pénitence du carême, où l'âme du chrétien se
prépare à la célébration de la fête de Pàques.
. Mgr Pie, le vaillant évêque de Poitiers, a fait ressortir avec

beaucoup de force les raisons de notre confiance en St Joseph et
à propos de ce titre si glorieux de Patron de l'Eglise universelle
donné au chef de la Ste-Famille, il fait les considérations sui-
vantes que nous recommandons à nos lecteurs.

« En d'autres temçs, les habiles de ce monde auraient souri
peut-être d'un acte à leurs yeux si disproportionné avec les effets
que l'Église en attend : nous voulons espérer qu'ils ont présente-
ment trop de motifs de douter de leur p-opre h-ibileté pour ne
pas respecter au moins ce qu'ilne leur est pas donné de compren-
dre. Quant à nous, qui vivons d'qne vie dont les principes son.t
inconnus aux sages de la terre, nous avons foi- au succès de ce
qui répond à une si longue et si légitime aspiration des âmes pla-
.cées sous l'action féconde et vivifiante de la grâce. Nous savons
:que Nazareth fut le berceau et le germe de l'Église, et nous
2croyons que celui qui eut charge de subvenir à toutes les néces-
sités.de cette maison divine, est demeuré l'intendant même tem-
porel de la grande famille chrétienne. Si nous ne l'avions pas su
jusqu'ici, la voix révérée du vicaire du Christ vient de nous l'ap-
.prendre : « De même que Dieu avait établi chef de toute la terre
d'Egypte, Joseph, fils du patriarche Jacob, afin qu'il tint en réser-

-ve le froment pour le peuple, de même aussi lorsque, la pléni-
tude des temps étant proche, il allait envoyer sur la terre son

.Fils unique, le Sauveur du monde, il choisit un autre Joseph
dont le premier avait été la figure. Il le fit seigneur et prince de
g-.mais.on et de ses bienset le chçisit .pour.gardien de ses princi-
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paux· truors, » La maison du Christ, c'est éminemment lai.
résidence de son représentant ici bas. Les possessions terrestras .
du Christ, ce sont surtout les territoires chargés de protéger
le libre exercice de la puissance spirituelle de l'Eglise. Là sont
en dépôt les principaux trésoia de la vérité et de la giace. Nul.
doute donc que le céleste Patron de l'Eglise universelle, acclamé.
et honoré avec un surcroit de conflance et de vénération, ne
procure la délivrance après laquelle soupire le inonde entier. »

QUESTIONS RELATIVES A LA COMMUNION

PASOALE

Io L'ob'igation de faire la communion pascale dans l'église de
sa paroisse est-elle grave ?

Rép. - Oui, à moins qu'on ait de l'évêque, du vicaire-général
ou de son propre curé. la permission expresse, tacite.ou du moins.
p,'ésumée d'une manière certaine, de la faire ailleurs.

20 Clui qui communie dans l'église cathédrale et de la main
de l'évèque, satisfait.il à ce précepte ?

Rép. - Non, à moins qu'un usage communément établi ne
fasse présumer le consentement de l'évêque.

3o Un prêtre satisfait-il à ce précepte pariout où il célèbre ?
Rép. - Oui, mais il en serait autrement s'il ne faisait que

communier.
4o Où doivent communier les étrangers et les vagabonds?
Rép. - Ils peuvent communier partout où ils se trouvent.
50 Où doivent communier ceux qui ont à la fois un domicile

et un quasi-domicile ?
Rép. - S'ils ne communient pas dans la paroisse du domicile,

ils peuvent et doivent le faire dans celle de leur'quasi-domicile.
-6o Les religieux peuvent-ils donner la communion pascale à

leurs domestiques ?
Rép. - Les réguliers peuvent donner la communion pascale à

tous*ceux qui vivent dans le cloître du monastère, mais non aux
domestiques qui vivraient au dehors.- Quant aux congrégations
à voux simples, elles ne jouissent pas de ce privilège, à moins
qu'elles ne l'aient obtenu spécialement du Saint-Siège.

*7o Celui qui, ayant fait dans sa paroisse une communion sacri-
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lège, c.mmunie de nouveau pour satisfaire au précepte, est il te:
nu de le faire dans l'église de sa paroisse ?

.Rép.- Non.
80 Celui qui, ne pouvant communier dans sa paroisse, commu-

nie dans une autre église de son choix, est-il tenu ensuite de
communier dans sa paroisse ?

Rép. - Les uns l'affirment communément, à moins toutefois
qu'il n'ait eu la permission présumée de l'évêque ou de son curé,
(ce qui arrive d'ordinaire) D'autres soutiennent que dans tous
les cas il est libre de cette obligation.

UN CONTE MORAL

C'est un conte écrit par iM. François Coppée de l'Académie
Française, dans un journal de Paris.

,« M. Grandcadtt, dé.uté, regagne sa lointaine circonscription,
pour passer les vacances du nouvel an.

M. Grandcadet a été très secoué par les derniers évènements,
et la sombre inquiétude habite dans son âme.

Son nom n'a pas encore été prononcé. Bon. Il n'a rien écrit,
ri.en signé. A merveille. Mais qui peut répondre, par le temps qui
court, qu'on ne trouvera pas, un de ces quatre matins, sur son
compte, un papier compromettant ? Car enfin, tout de même, il a
touché son petit pot-de-vin, l'honorable, comme les camarades, et
il'n'a pas cru mal agir. Voyons, je vous en faisjuge. Il n'avait pas
d'opinion sur le dernier appel des fonds; il hésitait. Un homme
considérable, un riche banquier,qu'il rencontrait dans son milieu
politique, avec qui il était dans les meilleurs rapports, - presque
un ami, - lui ouvre les yeux, lui fait comprendre combien il
est opportun, que dis-je ? patriotique de voter dans un sens favo-
rable à l'émission. Ce monsieur, qui sait vivre, qui est un parfait
gentleman, lui propose - oh ! dans les termes les plus délicats
de l'associer aux opérations financières qai se préparent, tout
naturellement, autour de cette grosse affaire, et lui assure, lui
paie d'avance, - pour calmer ses scrupules, - un gaip, mon .
Dje,. pas énorme, une misérable pièce de 25,000 francs.

.M. Grandcadet, durant tout son voyage, est hanté de cauche-
mars affreux. Il arrive enfin dans sa petite ville.

Dès qu'il fut chez lui, sa servante Thérésine, qu'il * avait
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prévenue, lui servit du café au lait ; et tandis qu'il le savourait
voluptueusement :

Monsieur Grandcadet, lui dit la jeune paysanne d'un air géné,
j'ai un chose ennuyeuse à vous avouer.

- Et quoi donc, ma fille ?
- D'abord... c'est que je vais me marier.
- Avec Pierre, le bourrelier d'en face i... Voilà deux ans que

c'est convenu... Je le savais bien... C'est toujours pour la semai-
ne prochaine ?

- Oui... Mais voilà... C'est que pour me marier j'ai dù aller à
confesse .. et dire à M. le curé un tort que je vous'ái fait.,.

- Du tort ?... A moi ?...

- Enfin, Monsieur, pardonnez-moi, s'écrie Thérésine qui fond
en larmes. Il y a que je vous ai volé... O.ii, que je vous ai volé
deuis deux ans... et que je l'ai dit au curé et qu'il m'a orlonné
de rendre ce que j'avais pris... et que voilà votre argent, oh i
jusqu'au dernier sou, je vous le jure !

Et la malheureuse retire de sa poche sa main pleine d'or et de
menue monnaie qu'elle verse sur la table devant son maître.

- Comment ?... vous me voiez ! fait M. Grandcadet, plein
d'étonnement et de colère.

- Hélas ! Monsieur, ne me perdez pas et ne le dites à person-
ne, je vous en supplie !... Vous voyez bien que je n'étais pas
trop malhonnête au fond, puisque je vous ai tout rendu.

-Soit... C'est bon, laissez-moi, répond le maître avec. impa-
tience.

Et resté seul, M. Grandcadet tombe dans une r'éverie. N'allez
pas vous imaginer, par exemple, qu'il songe maintenant à resti-
tuer, lui aussi, ses vingt-cinq mille francs de pot-de-vin ! Une
fois pour toutes, il considère le bénéfice comme acquis et légiti-
mement acquis. Non, devant l'action de cette pauvre fille.à qui
le prêtre a rappelé le catéchisme oub ié, c'est une réllexion de
sociologue, d'homme d'État qui vient à l'esprit de M. Grandca-
det. Il rêve un moment. Puis il ramase l'argent laissé par Thé-
résine, le fourre da.is sa poche, et alors, - le croirait-on ?.-
lui, le fougueux libre-penseur, lui, qui a voté toutes les lois
anticléricales, il murmure entre ses dents :

- On a beau dire. Il faut une religion... pour le.peuple.»
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LES SOOIETES DE SECOURS MUTUELS

La Semaine Religieuse a fréquemment parlé de nos Sociétés déSa-
cours Mutuels. Elle en a signalé les avantages, montré le bn es-
prit; elle a applaudi à leurs progrès, à l'action grandissante di
leur heureuse influence. Notre ville a lied de se féliciter de la
prospérité de sociétés comme l'Union St-Joseph, l'Union St-Pier-
re, la Société des Artisans, l'Union St-Vincent martyr, la Société
des Commis-Marchands, Les Forestiers Catholiques et la C. M. B.
'A. L'esprit chrétien, en éffet, n'a cessé de régner parmi les
membres de ces Sociétés. En tète de leurs statuts sont inscrits
l'amour de Dieu et le respect aux lois de l'Église. Toutes se font
honneur d'avoir u.7 chapelain, toutes, à leur réunion annuelle,
tiennent à venir solennellerpent prier Dieu au pied de ses autels.
On a vu plusieurs fois leurs membres sa concerter pour accom-
plir ensemble un pèleiitnage aux sanctuaires vénérés que possède
notre cher pays.

Mais il existe, dans des contrées voisines, d'autres Sociétés qui,
en différent absolument, et qui semblent n'avoir aucun soin des
intérêts spirituels de leurs adhérents. Ces sociétés ne s'occupent
que des avantages matérels, ne parlent que de bien-être,
et laissent dans l'ombre Celui qui seul dispense tous les bienfaits.
"Elles ont , qs rites, des cérémonies d'admission, mais ces rites et
ces cérémonies ont ut caractère étrange et rappellent les for-
mules des loges maçonniques dent elles se rapproLh-nt beaucoup
trop intimement.

It faut se défier de ces sociétés qui ne dévoilent qu'à demi leurs
secrets desseins. Nous savons que des agents habiles cherchent
dans les comtés canadiens avoisinant Les États-Unis, à implanter
ces associations si éloignées de l'esprit des nôtres. Avec un langa-
ge équivoque, ils font ressortir perfidement les avantages pécu-
niaires de ces nouvelles sociétés. Ils se gardent bien d'en révéler
les tendances anti-catholiques. Il y a là un véritable danger et la
Semaine Religieuse tient à appeler l'attention de nos populations
ouvrières et de nos classes agricoles sur de semblables menées.

On ne saurait trop, en effit, se tenir en garde contre les tenta-
tives de. ces agents.

Mài's à quels signes reconnaîtra-t-on ces dangereuses associa-
tions ? Il y en a un infaillible. C'est l'absence dans les règle.
ments de tout recours àa la Providence,'est le silence gardé in-
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tentionnellement sur tout ce qui a trait à la foi, aux pratiques
religieuses et au respect de l'Eglise.

Du reste, il est un moyen bien simple d'éviter toute chance
d'erreurs en un sujet si grave. La personne dont on sollicitera
l'adhésion n'a qu'à consulter le curé de sa paroisse,le prêtre en qui
elle aura confiance, avant de donner sa réponse. Ceux-ci la ren-
seignerontd une manière précise et conforme à ses vrais intérêts.

LAPOSTOLAT EN 1892

Les Missions Catholiques donnent l'exposé suivant de l'apostolat
pendant l'année 1892:

Si nous franchissons les portes de l'Asie et si nous jetons un
coup d'oil sur les ruines accumulées par le schisme, nous voyons
à des preuves incontestables, que le réveil de ces peuples, autre-
fois privilégiés, s'affirme devant les esprits les plus prévenus. Sans
doute la marche ce l'apostolat est laborieuse et lente ; mais ne
savons nous pas combien la conversion d'un s.hismatique ou
d'un hérétique est plus difficile que celle d'un païen ? Plaise à
Dieu que la nouvelle du retour en masse des Nestoriens dans le
vrai bercail soit confirmée 1 Ce sera la gloire et la récompense
du grand Pontife qui, an début de son règne, a jeté son premier
regard d'amour vers cet Orient qui nous a donné la Crèche et le
Calvaire.

Pénétrons plus avant,et nous trouyerons dans l'Extrême-Orient,
qui nous a déjà*coùté tant de sang, comme un abrégé saisissant
de l'histoire de lEglise, histoire toute entière remplie par des
triomphes et des épreuves. Les triomphes, chacune des congré-
gations qui travaillent une portion de ce champ immense en a
compté des consolants, et la Société des Missions Etrangères de
Paris, qui possède les vicariats les plus nombreux, a eu la gloire
d'enrégistrer 38,100 baptêmes d'adultes, 422 conversions d'héré-
tiques, 18?,376 baptémes d'enfants païens. N'est-ce pas aussi un
triomphe que cette tolérance de plus en plus large accordée à
l'Eglis3 en Corée, dans lPs lIdes et surtout dans le Japon ? Dans
l'empire du Soleil-Levant, la hiérarchie sacrée est instituée, et
trois évêques, sous la primatie d'un archevêque, forment les
fortes assises d'une Eglise qui doit lutter contre les bonzes et les
sectes rivales.

Les épreuves n'ont pas manqué non plus à ces glorieuses Egli-
ses. Epreuves au Tonkin, où, malgré le drapeau de la France. et
l'énergie déployée par les résidents, les pirates promènent.le
pillage et P'incendie, pendant que le parti hostile à l'influehce fran.
WisoeîLpl qus..Ies..jÉoyens pour muhI.plier.les:apostasig
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mensonges, calomnies, menaces, injustices, spoliations, assassi-
nats ; épreuves dans la Cochinchine septentrionale, où, à l'occa-
sion de la conversion de personnages appartenant à la famille
royale, les exécutions de tout genre recommencent contre la
religion « du Maître du Ciel » ; épreuves au Kiang-si chez Mgr
Bray, lazariste ; dans la Mongolie, confiée aux missionnaires
belges. Là, dfeux milles chrétiens ont péri victimes de leur foi ;
les autres errent fugitifs dans les montagnes désertes, et, bien
loin de se plaindre de leurs malheurs, ne cessent de répéter :
« Obéissons à l'ordre de Dieu ! » Enfin le prêtre indigène Lin
fut saisi, abreuvé d'outrages, attaché nu à un arbre. On ne lui
trancha la tête qu'après lui avoir ouvert le corps pour en éxtraire
le cour, qui fut mangé par les persécuteurs ; épreuves dans le
japon, où les tremblements de terre ont causé d'épouvantables
ravages ; dans la Chine, dans les Indes, à Ceylan, où la famine
et le choléra ont fait de nombreuses victimes. Enfin n'est-ce pas
la plus grande des épreuves pour des Missions que de perdre
leura chefs vénérés ? C'est Mgr Laouënan, l'un des plus savants
et des plus illustres évêques missionnaires, auteur d'un ouvrage
précieux sur le brahmanisme, travail magistral et consciencieux
dont l'Académie française sanctionnait la valeur, il y a sept ans,
en le couronnant; - c'est Mgr Puginier, dont le nom si glorieux,
si populaire, rappelle tant de services rendus à la cause de l'Eglise
et de la Fiance ! - C'est Mgr Bonjean, des Oblats de Marie-im-
maculée, dont le long épiscopat a été si fécond dans l'ile de
Ceylan 1 - C'est Mgr·Chinchon, des Frères Prêcheurs, vicaire
apostolique d'A moy et de Formose, dont la prodigieuse activité
dota la Mission de tan t d'établissements de charité et d'éducation 1
- C'est Mgr Moccagatta, Franciscain, vénérable doyen de l'épis-
copat chinois ! - C'est Mgr Riccaz, aes missionnaires d'Annecy,
moissonné presque au début de son épiscopat i

*
* *

En Afrique, l'éminent cardinal Lavigerie a mis le sceau à
l'ouvre de la restauration de l'antique métropole de Carthage. Cet
archidiocèse, on le sait, avait, dès l'année 1885, été divisé en
trois archidiaconats : celui de Carthue, celui de Tunis et celui
de Ruspe. A la date du 26 fevrier dernier, le primat d'Afrique a
obtenu de Rnie la dignité épiscopale pour chacun dp ses archi-
diacret NN. SS. Tou.nier, Gaziniol et Polornini. L'ancienne
eglise de St Cyprien et reconsttt.Ôe selon les besoins du temps
actuel.
. En mémne temps, i'illust, prélat envoyait aux populations,
jusque-là délaissées, d. s oasis sahariennes leur premier évêque
dans la personne de Mgr T'roulotte.
. Mais, tandis qu'il complétait ainsi sa grande ouvre africaine,
une terrible tempête se déchainait sur les Missions des lacs éq«na-
4oriens, l'une des plus belles conceptions de son génie et, de son
cour. La réussite dont Dieu avait récompensé-le zèle des Pèreq
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B'ancs surexcitait depuis longtemps la jilousie des ministres
anglicans, leurs émules moins heureux dans l'entreprise de ga-
gner à la civilisation chrétienne le3 peuples de l'Ouganda. Pour
mettre un terme aux progrès du catholicisme, on n'a pas reculé
devant les procédés les plus odieux ; finalement ou a eu recours
à la force ; la guerre civile a ensanglanté la capitale de Rouba-
ga. Ecrasés dans une lutte inégale, les catholiques ont dû sous-
crire à des conditions calculées pour compromettre sérieusement
l'avenir de la Mission. Mais, si violente qu'ai été la tempête, elle
ne suffira pas pour abattre cette jeune et illustre Eglise cimentée
avec le sang des martyrs.

Au moment où nous écrivons ces lignes, une autre Eglise afri.
caine, le diocèse florissant de Port-Louis, un des fleurons de la
mer des Indes, relève les ruines accumulées par le cyclone du
mois d'avril. Qoelques heures suffirent au typhon pour transfor-
mer en un amas de décombres la populeuse capitale de l'le
Maurice, anéantissant les églises, les couvents, les écoles catho-
liques qu'avaient bâtis la piété et la générosité de plusieurs géné.
rations.

En regard de ces désolantes nouvell3s, un cri de joie a salué
le retour à Vérone, du R. P. Ohrwalder et des Sours Chincarini
et Venturini, restés dix ans çrisonniers entre les mains des Mah-
distes.

Si nous portons les yeux sur la côte occidentale d'Afrique, nous
voyons les missionnaires du Dahome7 subir le contre-coup des
susceptibilités éveillées par les préparatifs de la guerre contre
Behanzin. Heureusement les missionnaires, éclairés par l'expé.
rience d'un passé encore récent, se sont tenus sur leurs gardes et
ont de bonne heure dirigé les religieuses sur les localités hors
des "ointes de Sa Majesté dahoméenne.

*

Son Eminence, le cardinal Gibbons, archevêque de Baltimore,
constatait dernièrement l'état florissant du catholicisme aux
Etats-Unis. En 1790, il y avait 32,000 catholiques ; un siècle
après, ils sont 10 millions. Un évêque secondé par trente prétres,
conduisait le troupeau fidèle ; aujourd'hui, 13 archevôques, 73
évêques, plus de b.500 prêtres, 7,500 églises. 5,000 écoles ou ins-
titutions donnant l'instruction à plus de 800,000 enfants, l'Uni-
versité de Washmgtoni couronnant tout le système d'éducation
voil.à les signes indéniabfes de la vitalité de t'Eglise.

Ne nous étonnons donc pas si le Pontife suprême considère
l'Amérique comme un des plus précieux joyaux de l'Epouse de
Jésus-Christ, et si, au moment de la célébration du Jve rente-
naire de Christophe Colomb, il unit la voix du Vicaire de Jésns-
Christ aux acclamations du monde, fait l'éloge de ce.graii hom-
me, de son entreprise et de l'importance des bienfaits qui en sont
résultés. « Afin donc, s'écrie'en finissant le Pape Léon XIIII de
célébrer dignement les fêtes de Christophe Colomb, il convient
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d'ajouter la sainteté de la religion à l'éclat des solennités civiles.
Aussi, de même que, autrefois, à la première nouvelle de l'évè-
nement, de publiques actions de grâces furent rendues, sous la
présidE-nce du Souverain-Pontife, au Dieu immortel et à la divine
Providence, ainsi croyons-nous devoir faire encore pour la com-
mémoration de cet heureux évènement. »

*
. * *

Les temps viendront bientôt où les églises d'Australie auront
suivi, si elles ne les dépassent, les Etats-Unis dans leurs magni-
fiques développements. Des Iles innombrables tressaillent à l'an-
nonce de la Bonne Nouvelle, et des peuples, hier encore anthro-
pophages, semblent oublier leur cruauté passée et appellent les
missionnaires.

Ces missionnaires répondent à la voix de ces pauvres sauvages;
mais-il est nécessaire que la générosité de nos bienfaiteurs soit
à -la hauteur du dévouement des apôtres. Qu'il ne soit pas dit
que, pendant que tant d'argent est employé à des frivolités et à
un luxe inutile, les enfants de Dieu, les riches de la terre, n'aient
pas pu prélever cètte pièce de monnaie qui aide à répandre par-
tout la vraie civilisation-et le règne de Jésus-Christ. Puissent les
peuples qui vivent au soleil de l'Incarnation se faire à leur tour
les bienfaiteurs de leurs frères moins privilégiés, imiter par leur
générosité le Mexique, qui s'ébranle pour notre OEuvre à la
voix de nos délégués, les Pères Terrien, Boutry et Devour ux !
Le Souverain Pontife, en décorant des honneurs.de la Prélature
le premier d'entre eux, le P. Terrien, a voulu donner une saic-
tion' nouvelle à la -Mission que nous leur avons cnafiée, et il a
daigné montrer une fois de plus combien les OEuvres de l'apos-
tolat sont chères et précieuses à son cœur.

L A NEIGE

0 neige, douce et molle, et blanche,
O belie neige de Noël,
Qui remets des fleurs sur la branche
Et des essaims au fond du ciel.

Sois parmi nous la bienvenue!
Descends à flots, viens te poser
Sui la terre glacée et nue
Que réchauffera ton baiser...

Préserve du froid la semence,
D'où sortiront les moissons d'or,
Le gland où le chène commence,

:Et t'lun; ble;gainÙ .la fleur dort
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Descends jusqu'aux sources profondes
Que l'Hiver sans toi fait tarir,
Afin qu'on voie encore leurs ondes
Dans l'herbe nouvelle courir.

Gonfles les racines de sève,
Pour que les hétres, au printemps,
Versent, au poète qui rêve,
L'ombre.de leurs rameaux flottants...

Ne restes pas dans la mansarde,
Où l'on a froid, où l'on a faim :
Laisse au soleil qui s'y hasarde
Fondre ton manteau d'argent fin.

Et lorsqu'au champ des morts tu tombes,
Suaire immense aux larges plis,
Na gèle pas au foni des tombes,
- O neige I-- nos ensevel;s 1

FRAxçois FABIg.

LA COMMUNAUTE DU BON PASTEUR

Une communauté religieuse qui date sa fondation de 164.1,
doit ses premières règles au Vénérable Jean Euds, s'est re-
constituée à nouveau en 1829 sous l'infatigable action d'une fein-
me remarquable.entre toutes par son énergie et son cœur, sour
Marie de Ste-Euphrasie, réunissant toutes les maisons de Notre-
Dame de la Charité sous le vocable du Ban Pasteur, et qui comp-
te aujourd'hui 4500 religieuses, répandues dans 226 monastères,
sur tous les points du globe, sous toutes les lattitudes,, partout ré-
clamées avec instance, tant on apprécie la nature de leurs services,
une telle communauté répond, il n'en faut pas douter, à un
besoin impérieux et indéniable. C'est qu'en effet le but des Sours
di Bon Pasteur est à la fois si noble et si miséricordieux qu'il
n'en est pas de plus méritant.-

c L'ouvre du Vénérable Eudes, dit rhistorien des origines de
Notre-Dame de Charité, n'était pas nouvelle dans l'Eglise. Jésus-
Christ la commençait lui-même lorsqu'il déclarait étre -venu
pour sauver ce qui était perdu, lorsqu'il dévoilait à la Samaritai-
ne les hontes de sa vie, ronvnyait pardonnée ia femme adultère
et admettait dans ses intimités la Madeleine convertie. »

Arracher au vice ses adoratrices les plus endgrcies, relever der
âmes coiupables en-leur 4isant aimer les douceurs de lapéniten-
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ce, réchauffer au contact de leur pureté angélique des cours em-
pisonnés, s'adonner à l'éducation réformatrice d'enfants dont
les instincts, précoces pour le mal, ont déjà flétri l'innocence ;
tel est le rôle des saintes femmes qui, sous le beau nom de
Sours du Bon Pasteur, vont partout chercher les brebis égarées
pour les ramener au bercail. Elles en ont encore un autre non
moins grand : celui de l'éducation de l'enfance.

Il n'entre pas dans le cadre de cette étude consacrée au Bon
Pasteur de Montréal de retracer les origines de la communauté-
mère. Qu'il nous suffise de dire'qu'elle eut pour fondateur le Véné-
rable Jean Eudes; en 1641, que la première maison, bien modeste
fut ouverte à cette date à Caen (province de Normandie) avec
trois sours seulement, ilu'elle fut approuvée en 1666 par le Pape
Alexandre VII et qu'aujourd'hui elle a pour maison-mère
celle d'A.ngers (France) établie en 1829 par Mme Rose Virginie
Pelletier, en religion sour Marie de Ste-Euphrasie. Pendant 35
ans, celle-ci exerça les fonctions de supérieure et assura le déve-
loppement de l'institution, confiante dans le secours de la Provi-
dence, au nom de laquelle elle semblait parler, quand elle disait
aux jeunes et timides religieuses qui, partant pour une fondation
bouvelle, lui demandaient sa bénédiction : « Je n'ai ni or, ni
argent, mais ce que j'ai, je vous le donne: au nom du Bon Pas-
teur, levez-vous et marchez assurées que vous étendrez son em-
pire. ), Et les jeunes sours partaient sans crainte, certaines que
Dieu ne les abandonnerait pas. En fait, aucune des maisons éta-
blies jusqu'ici n'a péréclité: témoignage éclatant de la protection
divine. 'Ajoutons qu'en 18.35, le 16 mars, le pape Grégoire XVI
érigeait, sur la demanie de so ir MIrie de Ste-Euphrasie, la mai-
son d'Angers en monastère général. C'est à partir de ce moment
que la communauté prend une extension rapide en France et,
quelques années plus tard, commence cette pérégrination aposto-
lique dont on peut aujourd'hui contempler avec admiration le
succès consolant.

Montréal fut la 12me fondation à l'étranger des sours du
Bon Pasteur et la seconde ville de l'Amérique où el'es s'établi-
rent. Lduisville aux Etats-Unis l'avait précédée de quelques mois.
C'Atte fondation, pour notre ville, est du 25 mai 1814 quoique les
iffis 'ne parvinssent à Montréal que le 11 juin suivant. Elles
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étaient au nombre de quatre, envoyées directerrwnt d'Angers.
Nous tenons à conserver leurs noms. Mme MarieTisson en religion.
sour Marie de Ste-Céleste, supérieure, Mme Elisa Chaffaux, en
religion sour Marie de St-Gabriel, Mme Alice Ward, en religion
sour Marie de St-Jgnace et Mine Andrews, sour Marie de St-
Barthélemi.

Installées, tout d'abord, dans une maison qu'un généreux prétre.
de St-Sulpice, M. J. Arraud, natif du diocèse de Bordeaux (France)
leur avait fait construire rue Brock, dans le faubourg de Québec,
elles y passèrent 3 ans, et au mois de juillet 1847 elles prirent
possession du couvent qu'elles occupent actuellement rue Sher-
brooke dans le terrain compris entre les rues St-Dominique, For-
tier et Cadieux. Une partie de ce terrain leur avait été donnée par
Mme Marie Fortier épouse de l'honorable D. B. Viger -

Mgr Ignace Bourgtt qui s'interessait d'une manière spéciale à
cette ouvre dont il comprenait si bien la grandeur, avait voulu.
assister solennellement à la pose de la première pierre de ce mo-
nastère, en août 1816, et il en bénissait les batiments le 20 octo-
bre 18i7.

Sa bénédiction a porté bonheur au Bon Pasteur de Montréal.

(A suivre).

ECHOS DU JUBILE EPISOOPAL DE LEON XI

Pour mieux faire saisir la vénération dont le Souverain Pon-
tife est l'objet de la part des nations civilisées, nous tenons à
rapporter quelques-uns des nombreux témoignages des souve-
rains et des gouvernements étrangers.

La France a envoyé de riches présents sortis des manufactures
de Sèvres et des Gobelins et qui ont été remis par l'ambassadeur
accrédité près du Saint-Père.

L'Empereur d'Allemagne s'est fait représenter par le général
Von Loè, un f-rvent catholique, chargé d'offrir à Léon XIII les
félicitations de Guillaume Il.

Le Sultan a envoyé une magnifique tabatière enrichie de dia-
mants et de pierres précieuses. En outre Sa Hautesse a donné
l'ordre d'offrir au Saint-Père l'inscription funéraire de saint
Abertius, découverte en 1882, dans l'Asie Mineure. C'est un mo-
nument des premiers siècles de l'ère chrétienne, qui constitue
un témoignage irréfutable en faveur de la primauté du pape.

Le Sultan a spécialement chargé Mgr Azarian, patriarche de
Cilice, de remettre au Souverain Pontife ce présent d'un prix
inestimable et vainement sollicité jusqu'ici de la part de plusieurs-
gouvernements étrangers pour leurs musées nationaux.
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-La èeitie Victoria-a-adressé à Léon Xill un télégramme de·
félicitations et de veux à l'occasion du Jubilé.
. Pour la première fois l'empereur de Russie, à l'occasion du

jubilé, a autorisé par un ukase l'épiscopat catholique de ses Etats
à faire signer des adresses de dévouement au Souverain Pontife
et à se cotiser pour offrir au pape un présent digne de lui. Pro-
fondément touché de cet acte de délicatesse, Léon XIII a adres-
sé au tzar une lettre de remerciement. L'emnereur de Russie est
schismatique. On doit souhaiter que Dieu lui inspire de revenir
vers· Rome, pour entrer dans l'unité chrétienne et y pousser ses
peuples.

Comme en 1887, la papauté voit donc devant elle en parterre
de rois et de peuples; quelle institution a jamais eu cette gloire !

A propos de ce jubilé nous relevons dans une Semaine 3eligieu-
se de France les réflexions suivantes, qui nous semblent devoir
être rapportées ici :

Dans le cours de ce X[Xe siècle, qui approche de sa fin, Dieu a
donné à l'Eglise catholique quatre grands papes, dont les pontifi-
cats ont été providentiellement d'une durée et d'une grandeur
exceptionnelles : Pie VII et Grégoire XVI, Pie IX et Léon XIII.
Pie VIf, de 1800 à 1823 ; Grégroire XVI, de 1831 à 1816 ; Pie
IX, de 18'î à 1878, et Léon XlII. qui rè!ne depuis quinze ans
avec un prestige incontesté, avec une douceur et une fermeté
sans égale. Tous les quatre ont pu célébrer leur jubilé sacerdotal
et les deux derniers leur .jubilé épiscopal. Tous les quatre ont
atteint lis limites de l'extrême vieillesse : Pie VII a vécu plus de
quatre-vingt-un ans ; Grégoire XVI a atteint l'age avancé de
quatre-vingt-deux ans ; Pie IX a succombé dans la quatre-vingt-
sixième année de son âge ; et maintenant Léon XIII, qui est
entré le 2 mars courant dans sa quatre-vingt-quatriè ne année,
montre une vigueur qui nous promet encore plusieurs années de
vie et d'apostolat, et qui se manifeste aujourd'hui avec plus d'é-
clat que jamais dans la cinquantième année de son glorieux et
fécond épiscopat.

Sous la direction énergique et prudente de ces quatre grands
papes, l'expansion de l'Eglise catholique par l'apostolat des mis-
sions étrangères a pris d'enormes proportions dans l'ancien et le
nouveau monde. Jamais peut-être, pas même aux plus belles
époques de son histoire, l'Eglise romaine, la mère de toutes
les églises, n'a enfanté un plus grand nombre de généreux mis-
sionnaires : leurs paroles, comme cellesdes premiers apôtres de
.Tésus-Christ, a retenti jusqu'aux extrémités de Punivers, produi-
sant partout des fruits abondants de salut et de sanctification.
Jamais, en aucun temps, le Saint-Siège n'a créé un plus grand
nombre de diocèses nouveaux et de provinces ecclèsiastiques.
D.es. centaines d'évêchés ont été organisés dans l'Amérique du
Ijord, dans les Indes, en.Afrique, en Chine et en Australie. .

1'42
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CHRONIQUE

* Demain soir, premier dimanche du mois, il y aura récep-
tion à l'archevêché.

* Par Monseigneur l'archevêque de Montréal, à la cathéra.
le, vendredi le 24 février, ont été ordonné

Tonsure : Arth ur D>s-ttols.
Sous Diaconat : Placide Desrosiers, Hormisdas Perron, S. J., et

fière Angèle Maia, de l'ordre d s Mineurs.
Diaconat : Alexandre Perron.
Par Monseigneur l'archevêque de Montréal, à l'acýadémie St-

Denis, samedi le 25 février, ont été ordonnés :
Diaconat: Placide D srosiers et Hormisdas Ferro-, S. J,
Prêtrise: Alexandre Perron.

* Mardi dernier Sa Grandeur Mgr l'archevêque de Montréa1
célébrait le 66me anniversaire de sa naissance. Elle a officié à
l'Hôtel-Dieu. Le même jour, Sr St Joseph, née Emélie Désautefs
célébrait également à l'Hôtel-Dieu le 50me anniversaire de sa'
profession religieuse. 11 y a quelques années déjà une de ses
sours, quoique moins agée qu'elle, avait le bonheur de fêter un
semb!able anniver saire. Le sermon a été donné par M. l'abb
Colin, supérieur de St.Sulpice.

* Jeudi prochain, le 9, aura lieu, dans la cathédrale de St-
Hyacinthe, la consécration épiscopale de Mgr Decelles, évêque
titulaire de Druzipara et coadjuteur de Monseigneur l'évêque de
S,-Hyacinthe. Messieurs les membres du clergé sont priés d'ap-
porter leur surplis.

* C'est avec un profond regret que nous apprenons la mori
de la Révérende Mère St-Felix (née Hélèae O'Reilly), religieu-
se de la Miséricorde de Jésus de l'Hôpital-Général de Québec.

La mère Félix appartenait à l'une de ces familles venues d'Ir-
lande, auxquelles le regretté Mgr Cazeau portait un si touchant
intérêt et qu'il avait prise sous sa paternelle protection.

La pieuse défunte avait un très beau talent littéraire. Elle étàit
l'auteur de l'excellent ouvrage intitulé : Mgr St- Valier et 1 Iópitäl
Général de Quèbec.

Formée à l'école du monastère, et aux traditions de l'Hôpital-
Général, elle s'appliquait à la pratique de l'humilité, et sa mort
consolante, comme l'est celle des élus de Dieu, nous ranpelle.les
belles pages qu'elle écrivait elle-même sur la vie cachée, dans
le livre que nous venons de citer.

* La République sud-américaine de 1"'Uruguay pepos.èjde
qu'un seul,éveché. 'Itruguay,qui compte environ -100 0-abi.
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tants, avait rompu depuis de longues années ses relations avec le
Saint-Siège ; elle vient d'envoyer une mission à Rome en vue de
renouer les anciens rapports.

,,** *Pour répondre à l'appel de Léon XII[ dans sa dernière
E.ncyclique,il vient de se constituer à Paris,un comité anti-maçon-
pique, qui aura pour but de centraliser et de coordonner tous les
efforts partiels tentés contre la maçonnerie et d'organiser la
lutte.

Le comité se propose d'employer pour cela trois moyens -la
prière, la presse et la propagande. - La prière, il la réclame de
toutes les communautés rplig-ieusps et de tous les catholiques. -
Il aura pour organe la Franic-Maço.onnierie démasquée, revue fon-
dée par Mgr Fava, évêque de~ Grenoble.

*** M. le comte de Mun a eu l'insigne honneur d'être rrçu par
leSouv'erain Pontife en un audience particulière qui n'a pas duré
moins de trois quarts d'heure.

** * L'q nonvpau card;lnal-archevùqiue de Westmninster.se pro-
pose de fonder à Londres une académie de t'art chrétien et il
organisora i nceszamnen t une E'rpositi on qtu se com pos.era des re
liques d'art de l'aub ' du christi anism a sculpt.3res, ivoires, sarco-
phage;, to-nb-s, iisý,riptions de monuments, fresquies, enlumi-
nures,* reliures, emprunités aux m'naste 'es, couvents, églises et
collections particuliùres de tous les pays cal holiques romains.C !tte
Expo;ition aura lieu pqndant l'ôtA de 1895, sur l'emplacement
réservé à la future cathédrale de \Vestminstcr. C) i peut à1onc
g'atteodrè à voir L')ndres jouir bientôt d'un pitit musée artisti-
que catholiquo, augmenté d'un petit salon de peinture catho!i-
que ausii. Et certainement ce sera là une bonne répo-is, aux en-
nea'is du catholicisme en Angletorre.

Q ieI art, quel chef-dauvre la Ràlorme a-t-elle lé xué au pays?
Aucun ; elle s'est installée dans les monuments de t'Eglise calîho-
lique, et c'est tout. Q ie le catholicisme rell-!ti,:se en Angleterre,
et avant longtemps il y fera rdfleurir aussi les merveilles d'autre-
trefois.

** Dans son testament, M idame la duch'qsse de MNairid a
demandé qu'on ne couvrit pas sou rarcueil de fleurs, et que cette
dépense inutile fût convertie en prières pour le repos de son
Arne.

AUX PRIERES

Sr Marie-Rose, tLouise Racicot), des Sr8 grises.
Dame veuve Rivard, Mon tréal.
Delle Clara Delisle, t

*Âunoup. & LAPnDLE, Imprimeurs, 191 et 193, rue St..Urbain,. Montréal.



Lt - ~~~DUmivgs î
Dr LAVIOLETTE

Gei 1ts MaËdjgs des Voies Resirforgs ct Urinfres
25c et 50e le F'LACON,

CERTIFICATS
Ilnra Déchembre 1890. Montral, 19janvier 1891..u,. certifie que le Sirop J. Ci. Laviolette, Ecr., M. D.Y wied Dr Laviolette,dont

sý sage de1puis quelqetms s Mon cher Monsieur. - Je me faisg remI l qli m'ait donn un sou.- n devoir de temoigner dle l'excellen-l'AMent notable dans la oinalaiie(de ce de votre Sirop de Térébenthine. Je
dont(01 je suis atteinte depuis m'en suis servi pour le traitement d'u.tèr rýr aii'ýee (uiilpris un clarac- ne laryngite arguë dont je souffrais de-dl8o ellCeen grave, que j'ai dûi ètre louis plIus de neuf ans. Une seule bou-. J1eI!Iée de tout emploi quelconique. teille m'a complètement guéri. Veuil-40 4' bsuvi le traitement d'un grandl lez agréer mes remerciements.bn e (le médecins ïé létranger,mais Votre tout dévoué,Dil, lucun resultat; et le constate, c .M1AiDS iO .Irés~I'tent, que laniélioration Pro-Illai (3 elqui s'opèere tous les jours chezQbtida4r l'us;age de cc' Sirop, rue donne Mlontréol, 2 ,janrier 1891.iIet.a ,nhI~ asuegiio E e '~tiné, certifie qlue ma femmeel si, OcTAVIil~. to0ussait epis s ix aniis, e t mio n P nfa nt,de ch t'U,t eit Poid Oteig d ms îPdet ca ruov ,dcui kaléd quatre andepui sa naibéan-

1ielelil-~ ce. 'rous d]eux ont été larfaitement
roi/t des rut guéris par l'rusage (le djeux flacons dlu.1SfIlibt ciî;,, Sirop ile7 i'benI/in (lc u 1)r Lavin.Iliirefais un d1evoir de certifierqr(filett.AopeLMY

depu'liit 'iré Rue ijie, Côte et l'oui@,o chi r (eu s dsle 22 ans d'une ICondueteur bi'u1un, er chtez Cti.rt & Her-"b'e,4 choniqune, l'usage du1 sirop bert, 1010, rue IivargetQucuît/m dui Dr Laviolettm r'a
ta% le 1 1ou 8tlag e- l'a toux a diminuélit , oumeii (ît eeirgraduelleM-rél ecmr 1890.

sit ' îî3 S 1Oii'i J'ai déJà eu occabion de me servit' .t laC ità d(,l r~'ol idence dje diverses préparations à la téréhen-ýt4ér~ - tUîiisI>t(ett/jeiC fp(Ii suis ojn be
tt 0liî Pliýrir r e dan le afcion (le 'rri/'en.

Po re ' qui rue laiiss~ait 1îwrî (1" dministré àX plîrsierrrs (le rures e'nfantq
tileé/ a I îisî: i, , Sirop deo f'ré'tîn//ii' du I)r La.

aRe1,n luq (Io ltoiiItî,. prompltst et dirrrîrtleurtu ans~ ~TtttI ' 1
f3tje~~~ (iîr cls I'~li, 'roux Cr,îtjiile.

I% îe,' tcr~rBA 1d MONTIUNY.

~N VENTE' -PAR~TOUT,



PELISSIER & MçCRUDDEN
IGENIEURS-MECAN ICIENS
193 RUJE ST-URB3AIN, NOTF\

ffBàtisse de l'Orýphelinat St-Frarîçois-Xavier)

TOUTES SORTES' Dl'OUVRAGES EN FER, CUIVRE, Etc,
orues a vapeur, Engins de toutes sortes, Supports, Poulle;, Etc

Poseurs et Constructeurs d'Apparells de Buanderie,

N'IOI1JL-INS A CAFES, Etc., Etc.

D'après uin nouveau système <le séreté.

SPÉ~CIALITÉ : Ouvrages pour Couvents, Collèges et Eglises. drd

N. B.-L'S ordres sont exé~cutés avec soin et promptitude et à des prix r -

COX & AMOS
ARCHITECTES 1 ET NGENIEURS CIVILS

A, ARTHIUR COX, A. R. 1. B. A. L. A, Amos,

n~ 17 COTE DE LA PLACE D'ARMES ~

TELEPHONE BELL 2758.MOJ 2 -

ADAMS LAUNDRY MACHINERY Çoi
]DE TROY0-Z, 1T. Y

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHISSERIE

Et établit toutes Buanderies pour Hlotels, d00

particulières et Etablissemlents publics-

MILLER FRERES & Trori
Seuls Agenît* pour le (?sînldbt

125 11UE KING OTI~

lliareiîi àt Toronto

741{UJE YOI>K. H. D. SIMmONS'

Fabricants de la <',éjièbi'efounieàea ad

Ctêèrres ei Girueç à vapeu~r, P,'Pgiis à vapeurO, ec1., Cic.,



FILSd PEPL~VI REAUX D'ELE... BÀlNQRùPULGISAILLE ET MOSAIC1ESONNAGES ET TAB. À MAINTENANT OUVERlTLAUX
CLOCHES D'EOLISE S A SUCCURSALE

~LrUR, FM~CEARD TAÇ}îAU Rue Notre-Dame ouest,
SIR Q*f~lfj~ Coin de la rue AquedluC.

B1aG1-1'1' m HALA ONT On y reçoit en dépôt tontes
R, GNRÇL les économies depuis une pias-IJ ISS.OTTO ZARDIITI MILNYAUXR, Wi S;IRUT, CUÉ SI jolitSBUky, V'7 tre en Mon tant, et la BANQUEET PLUSIEURS AU'TES T.pi uteporcn u e? Université, MIontréal. dépurceôturse

Fe ED. MELOOHE111rore"er à l'JEeoie des Art@ de Mfontréal
-DE FCE PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVILSAIICIJ'r'ECI'rU[E - PIENTURIE-ý»!ICFLIE et ATIELIER. :62 JB - fONjEA

1670, Une Notre-Dame, Montréal.tapis Brusseîs, Tepestry, IMperial et Kidd(erminst3r. Nattes en Cacoa et"lbCloth, Prelarts anglais et amléricains.
lur'eA. L. C. MERRILL.it 6  ep tus em n sollicitée.

PENDAARTISTES-PROTOG RA VilESANT DIM LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMANIQ ~NO 10, RUIVE NT.LýAjIBERT.ý'ýcnsspéciales pour le clergé et les ConImunautes religieuses.

(JIARE .BRIGGSAEFLIER et MANCHONNIER
C;Ial:baUXMAISON FONDÉE EN 1862"~laeauxde Feutre, de Soie, Etc., Etc21097 RUE NOTIIE.I»AME.

~~4UIUMITu'ncitif, valant $100, sera Vî'ndu $50 au comptant. Moulinj à presser le beurre, valant $10,50, sera vendu à $6.50.
Prduis'un tond dei Banqueroute chez

A. UVIEYER, 6, rue Mt-iLaurent,Motél

' LIFE ASSURANCE 00.ETABLIE EN 1828,EDRB[IMBoUI«îl, CS.Principal en Canada: tMontré~al..Q0$oi%000. I 7va48 minit, Borm00)leeu aannuel 84480.000



O-WEN McGÂRVEY&'FILS
MAFÂCIixilS ET MARCHIANDS DE

ME-UBLE-S DIE TOUTES SOIRTES

1.8A4, 1651 et 1853 RUE, NO'IRE-DAME - ýUEA

Toujours en mins: Meubles de salon, de eliuntbre à couchier, qfliliqle, etc. $1

6,0»' noe spécialité de MEUBLES IE3GLI'S}, te que prie-dieu, etc- tC.

H. A. PEAIRSON & CIE
MARCIHANDS - TAILLEURS

22 CARRE CHABOILLEZ -- MONTREL

Importaiteurs dle Vins, iqueurs ete.

Nous ofiroils aux Messieurs dit (les gè, à des pi

VI3ŽWA &:DEI MSAZSSE qualité supérie

HUILE D'OLIVE
De Table et pouir Sanctulaire, qualité supé6rieure

254S rue Notre-D)ame, colia de la rue-<les

JOBisI ~YL

MARCHANDS DE BOIS DE SCIA xo

8 MANUYA&CTUI"u DLK

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIBES, ETC., BTC,
T~~OUB5IR EN MAINS*.c

PIN, EPINETTE, jICUCHE, BOIS BLANC,FI
TELEPRONE 679 B. ýp'

107, CHEMIN PAPINEAU, MONft]

A.PALASCIOE etCH 0* e

mportateur te toutes espjèces de i.erronnerieB pour cntuto e

Col lèges, couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, ;barp

Mouliers etc., une spécialité.

MO,. Rue 'St-JacQUels, 390-

HflINRY & N. Iii. RAMVIL

GRANDS MAGASINS DE- NOUVEAU'r5

IMPOrtîtiOut (1e Prece, d'Anglterrei el d Alnrnitigll". 
'00

'.1IiL 
'~ pour fU nn JI1I à9



CLEVELAND finE BRICK col
SOCIÉTÉ ANONYME. AU CAPITAL DE $50OOO

DiyIW en 500 action. de 0100 entièrement libérée.
Constituée et Incorporée par iune charte ude

l'Etat du Tennessee du 17 décembre 1889,
Siège social ECleveland. (Teu.)

1l1SSION DE~ 250 OBLIGATIONS DlE $100 CHACU
Remboursables au pair en 25 années par tirages annuels, à partir da15 décembre 1893. interet Annuel $7, payable par moitié lesloi' juillet et 1er Janvier de chaque année.
Les coupons seront payables: à NEW-YORK, à MONTRÉAL età PA18 Le remboursement des titres amortis se fera dans les mômes

Villes.
CONSE~IL D'ADEfl lSTnÂATION

Messieurs : J. W. MACQUILLAN, propriétaire et docteur médea,
Président du Conseil d'Administration.

C. J. C. NOEL, propriétaire, Directeur et Trésorier.
ARMAND NOEL, Directeur des Travaux.

PRIX D'EMISSION :$100

etsoscivnt Payable comme suit:

Un'oiers ...................................................
Deu mois après ............................................... s

* e placement ressort à 7 P. c. l'au

OjSOUSCRIT DES A PRRsBZNT ET PAR CORRESPOND)AgI

ne MM. de CEÂTELÂID & Cle., Banqiers, a New-York,
8 a1oaaway, et a montreal, (Canada) i03 rue 8-rnouZy.

i1' Pouvons donca<ire que les obligationst que nous offrons aujourd'hbibatituent uine valeur de premier ordre danit totue ilaccviptation du niot. Bles,u ,Z ranles par une preniièrp lty,'oi tiiqu. sur touts es r~tslinb~,L&lïet obilièes de CLEVELAND FIItE IBICK CO)., et de l'Hg (ýXV3.Va ri ILI.l'tCT1 LIGH-T CO., conritant t'i torrains, usinest, machla~i.ll Pou t autres, tours, maisons d'lotvriers et des direteurs, lP tout l¶
schJnd C titien. ces deux compagnies ont garanti le eemhourIc4tl kr5i e01 I~tfnt et solidaIremeýnt énire elles deuIx, <ilI nintarit du c4pittkJ Dité:

ille t «cessolres (lans vingtciînq annét"s su plus tard. Les redevabot etc'oadsd par la municilpalitA de cltivplandj et par lob particullrd 0%%%%a ,~~ o'Iyant actuellement à $7,200 par an, sont aubtil données dma.

k ' 4



CilS DESJARDINS & CIE
MI~OTÂTEIMS ET KA ?ACMMRB DE

Chapeauix et de Fourrulres
1537 RUE 7STE-CATHERINE

FASUESSIJS EN CJAOUTCHIOUC NOIB4, pour ecé

CHAPEAUX ECJCLÉSIASTIQUES.-

PAUDESSUS EN F6URUBEN, pour voyage.

CASQUES, Etc., Etce., Etc.

LE TOUT A TIRES BAS PRIX.


